


À Bure, ce n’est pas demain mais aujourd’hui que ça se passe ! 

C’est après-demain que le monstre Cigéo va se mettre en mouvement et qu’il sera alors difficile de 
l’entraver  tandis  qu’il  avalera  forêts  et  champs  et  se  terrera  ensuite  profondément  dans  le  sol  pour  y 
accumuler son butin toxique, celui de décennies d’une industrie nucléaire qui n’a su quoi faire de ses déchets 
radioactifs les plus toxiques et mortels.

C’est demain qu’il projette de dérouler ses routes, ses rails et ses lignes électriques dans le paysage 
meusien,  qu’il  dévorerait  le  Bois  Lejuc  pour  en  faire  un  amas  de  terre  au  cœur  duquel  s’élèveront  les 
cheminées  qui  recracheront  les  effluves  des  profondeurs  radioactives.  Demain  aussi  qu’il  prévoit  de 
transformer une vaste étendue des terres agricoles en un camp retranché de béton, ferrailles et machineries 
destiné à accueillir les colis empoisonnés avant de les expédier dans les souterrains. 

Mais c’est bien aujourd’hui que ces tréfonds et les terres situées à l’aplomb, en surface, sont 
menacés d’expropriation et que l’étau se resserre doucement sur  les habitant.es, qui résistent. Notamment 
l’ancienne Gare  de  Luméville‑en‑Ornois  située  sur  le  tracé  de  la  future  voie  d’acheminement  des wagons 
irradiés. 

A contrario du désert que  le monstre Cigéo crée autour de  lui,  la  lutte a su faire exister  localement une 
diversité  d’autres  conceptions  de  l’avenir,  projeter  des  futurs  désirables  pour  les  habitant.e.s  et  des 
générations d'opposant.es venues manifester là et s'installer dans les villages environnants, y multiplier les 
lieux et projets de vie collectifs.

Au croisement de tous ces  lieux et ces enjeux,  la  lutte est devenue  indissociable de «  la Gare »,  sa  riche 
histoire  militante  et  foisonnante  enracinée  profondément  en  elle.  Énumérer  tous  les  moments  forts, 
profondément beaux comme terriblement  tristes qui ont  imprégné  là chaque  infime recoin ne  rendrait pas 
encore  justice  à  tout  ce  que  plusieurs  générations  de  lutte  contre  Cigéo,  et  antinucléaire  au‑delà  d’elle, 
doivent à cet endroit. L’expulser, c’est expulser nos souvenirs, la défendre c’est venir les défendre !

Que ce soient les vestiges du néolithique déjà figés dans les fondations bétonnées du laboratoire actuel ou 
les  vestiges  que  des  milliers  de  générations  futures  laisseraient  à  ce  territoire  si  on  leur  en  laissait  la 
possibilité, ou encore la spoliation de l’héritage des vies présentes, c’est tout à la fois le passé, le présent et 
le futur que le monstre vorace Cigéo exproprie et confisque pour une éternité. 

Dans un monde qui, 80 ans après l'horreur d'Hiroshima et Nagasaki, s'arme et brandit à nouveau la terrifiante 
menace  des  armes  nucléaires,  dans  un monde  qui  voudrait  faire  fleurir  des  centrales  au  cœur  d'un  chaos 
d'inconséquence belliciste et vénale, dans ce monde‑là l'éternité est un bien lourd gage laissé à l'humanité 

Tout le monde à Bure, pour la manif' du futur !

C’est pourquoi nous invitons celles et 
ceux qui viendront demain, qui étaient là 
hier et qui le peuvent aujourd’hui à 
manifester toutes ensemble à Bure le 20 
septembre, contre Cigéo, contre le 
nucléaire, pour un autre avenir ! 

Reprenons  l’imaginaire  à  l’Andra,  l'avenir  au  nucléaire,  et  laissons 
leur  la  projection  d’un  triste  lendemain,  indésirable  pour  les 
Générations futures, tandis que notre imagination et notre créativité 
convoqueront la manifestation antinucléaire du futur !

www.manifbure.fr


